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«He bien! la guerre.» 

Ces mots se trouvent a la fin de la Lettre CLIII dans le roman 

Les Liaisons Dangereuses de Choderlos de Laclos, publie en 1782. 

La Marquise de Merteuil s'en sert en ecrivant a son ami, le Vicomte 

de Valmont. Laclos etait un homme militaire et sa passion pour la 

guerre se reflete souvent dans ce roman. Laclos conc;oi t les 

rapports entre ses personnages comme une espece de guerre qui a 

pour but le plus souvent la conquete du territoire. Dans ce roman, 

les espaces sont souvent le sujet de luttes entre les personnages 

pour controler leur droit d'etre ou ils veulent et de controler qui 

s'y trouve avec eux. 

Dans le roman, il ya trois paires d'espaces: l'opera1 et le 

salon, la campagne et le jardin, et le couvent et la chambre. Le 

premier de chaque paire est public et le deuxieme prive. L'espace 

occupe par chaque personnage revele beaucoup sur les 

caracteristiques sur ce personnage, comme la Marquise dans 1 'opera, 

l'equivalent de la societe. 

Il est toujours question du controle des territoires, comme 

dans la guerre. Dans chaque cas, les territoires sont les objets 

dans les batailles entre les personnages, comme dans le cas de la 

Marquise et de Prevan dans 1 'opera. Puisqu' il y a, entre les 

endroi ts, la question de leur controle, il est essentiel de 

determiner combien de controle est exerce par chaque individu et 

combien par la societe. 

1 il faut remarquer que dans cette analyse, le mot «opera» 
signifie n'importe quel ~pace theatral qui etait a la mode- la 
Comedie Franc;aise, par exmnple. 
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Dans le deuxieme coupe de cette analyse, il s•agit de 

determiner dans quelle mesure la societe influence chaque espace. 

Les personnages se deplacent souvent entre des espaces differents. 

Laclos, etant homme militaire, pense en termes spatiaux, et la 

guerre dans son histoire est decidee par le mouvement et les 

positions finales des personnages. Les trajectoires des 

personnages revelent un portrait complet de la structure sociale. 

I. Le symbolisme des espaces 

L1 opera, le salon, et la Marquise 

L' opera est 1 'espace qui represente la societe. C'est le 

theatre de la vie- devant des spectateurs, tout le monde porte un 

masque et j oue un role. Par exemple, le Vicomte compare le theatre 

a la societe en ecrivant a la Marquise, «Eh quoi! ce meme spectacle 

qui vous fait courir au theatre avec empressement, que vous y 

applaudissez avec fureur, le croyez-vous moins attachant dans la 

realite?» (Lettre XCVI) De plus, dans la Lettre LXXXI, en parlant 

de son entree en la societe, la Marquise de Merteuil explique 

qu'elle a commence «a deployer sur le grand theatre les talents 

qu'[elle s'etait] donnes.» 

Paree que la societe de Laclos est un theatre avec des 

spectateurs et des masques, l'opera en est un exemple parfait. on 

ne reussit dans la societe, comme a l'opera, qu'avec un masque qui 

permet de jouer un role, cachant la realite de son propre 

caractere. Les acteurs d~ivent plaire a tousles spectateurs a 
\ 



3 

l'opera, s'ils veulent reussir. De meme, on doit maintenir une 

representation de soi-meme qui plait aux autres dans la societe. 

A cause des masques, le comportement n'est pas simple- il n'y a 

presque jamais de rapport entre les actions et les motivations en 

termes affectifs ou moraux.(Mylne,240.) On ne sait pas qui a des 

motifs honnetes ou moraux puisque tous portent des masques, ce qui 

donne aux hypocrites et aux ruseurs une fac;:ade parfaite; ils 

peuvent se mettre un masque de sensibilite qui les aide a atteindre 

leurs buts trompeurs. Par exemple, dans la Lettre LXXXI, la 

Marquise decrit comment elle s•est developpee- en creant son masque 

pour «ne plus (se] laisser penetrer.» Apres etre allee a la 

Comedie Franc;:aise et s'est assise dans la loge de Prevan, elle 

ecri t a Valmont, «j e ne puis vous rien dire du spectacle, sinon que 

Prevan a un talent merveilleux pour la cajolerie, et que la piece 

est tombee: voila tout ce que j 'ai appris. » (Lettre LXXXV) . Prevan 

utilise l'opera pour jouer le jeu, et la Marquise le sait, mais 

elle l'accepte. Tousles deux ont des motifs egoistes- lui veut la 

seduire; elle veut reussir son jeu. 

Les spectateurs jouent un role essentiel a l'opera comme dans 

la societe. Tout le monde a l'opera est vu et juge et peut voir et 

juger. Les membres de la societe qui participent aces sortes de 

jeux, comme la Marquise ou Valmont, utilisent souvent l'opera pour 

en voir les resultats. A l'opera, il ya beaucoup de monde, ce qui 

donne done aux joueurs !'occasion de voir leurs resultats devant 

tout le monde. Les participants ont besoin de spectateurs qui 

applaudissent leur finess~. 
\ 
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Paree que l'opera est l'espace le plus public, c•est le lieu 

ou on peut trouver la plus part de la societe. La plus part des 

regles qu'il faut suivre dans la societe sont les memes que celles 

de l'opera. Tout d'abord, si on veut etre au coeur de la societe 

theatrale, il faut avoir une invitation personelle- un billet n'est 

pas assez. Pour en recevoir une, il faut connaitre les personnes 

comme il faut, comme la Marquise, qui a sa propre loge a l'opera. 

En general, la societe de Laclos cherche toujours une fa9on de 

passer le temps. Alors, detruire la reputation de quelqu'un n'est 

pas trop cruel, si cet exercice passe le temps. Les membres de 

cette societe ne savent plus quoi faire. La noblesse a besoin de 

taches sociales pour mettre leurs habiletes a l'epreuve, et le jeu 

de l'opera leur donne !'occasion parfaite.(Brooks, 209.) 

Le lieu prive qui correspond a l 'opera est le salon. Les 

memes regles qui regnent sur l'opera sont presentes dans le salon 

aussi. Pour y entrer, il faut avoir une invitation. C'est une 

societe choisie par le maitre ou la maitresse de maison. Le salon 

donne aux ruseurs, comme la Marquise et Valmont, un autre lieu ou 

ils peuvent repeter leurs ruses de seduction et de duperie. Dans 

un petit cercle comme le salon, c•est le but des grands 

participants de tromper leurs membres, ce qui leur donne des allies 

dans la plus grande societe de l 'opera. On doi t done porter encore 

des masques, parce que bien que le salon soit un lieu prive, c'est 

aussi comme le theatre. Tout le monde present participe a la meme 

intrigue. 

Il est important d \ essayer les masques et les j eux dans 
\ 



5 

beaucoup de salons differents parce que si on y reussit, on aura 

une meilleure chance dans la societe du grand monde. On veut 

inviter ceux qui sont parmi les plus difficiles a duper pour se 

donner la possibilite d'un insucces avec le masque ou le jeu avant 

de les essayer devant tout le monde. Par exemple, apres avoir 

quitte la maison de Rosemonde, Valmont utilise deux cercles qui 

sont plus petits que celui de l'opera pour essayer son masque et 

son jeu, et il reussit deux fois. Il rentre a Paris, ou il visite 

les salons d'un marechal (lettre LXX) et d'une vicomtesse (lettre 

LXXI). Chez le marechal il entend la «mauvaise plaisanterie» 

(lettre LXX) de Prevan au sujet de la Marquise de Merteuil sans 

reveler qu' il en est un ami. Valmont essaie son proj et de 

seduction chez la vicomtesse. Bien qu'elle soit mariee, Valmont 

essaie de la seduire dans le salon, et a la fin de la soiree, il 

reussit a l'accompagner a sa chambre. Son succes est un exemple 

parfait de son jeu et de sa maitrise de ce genre d'intrigue. 

Dans le salon il faut done faire attention, parce que c'est la 

ou les reputations sont faites, surtout celles des jeunes filles 

comme Cecile. Les femmes plus agees, comme Rosemonde, servent 

d'autorites sociales. Pour reussir dans la societe, on doit 

convaincre ces femmes qu' on sai t les regles et qu' on les suit. 

Madame de Volanges, par exemple, utilise son propre salon pour 

introduire sa fille dans la societe. Cecile vient de rentrer du 

couvent, et sa mere «avait ... beaucoup de monde a souper ... 

tout le monde a beaucoup regarde [Cecile] ... [qui voyait] bien 

qu'on parlait d'[elle] . \ . Ce qui [l]'inquietait le plus, etait 
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de ne pas savoir ce qu'on pensait sur [son] compte.»{Lettre III) 

Cecile n' a aucune competence pour le j eu social a cause de son 

education religieuse, et sa mere essaie de l'aider. Dans le salon, 

sa fille peut se familiariser avec une societe plus petite que 

celle de l'opera, ou sans doute, Cecile ira plus tard. Pour une 

jeune femme comme Cecile, ! 'education au couvent l' isole de la 

societe. Le salon est done le lieu prive qui sert de fondation 

pour une education sociale. Valmont et la Marquise enseignent a 

d'autres joueurs, comme Cecile, les regles du jeu. Ce sent eux, 

les grands joueurs, qui donnent aux jeunes la capacite de reussir 

avec des femmes comme Madame de Volanges et Rosemonde, qui sent 

responsables des reputations. 

L'opera et le salon, done, soulignent l'aspect theatral de la 

societe et c'est la Marquise de Merteuil qui est un exemple parfait 

de cette faussete. La femme qui cherche a maitriser la societe 

doit preserver sa reputation exterieure, c'est a dire son masque de 

«vertu severe,» tandis qu'en prive elle peut manipuler et controler 

des hommes pour son plaisir et les desarmer afin qu'ils ne puissent 

pas faire connaitre leurs exploits. Elle doit etre deux personnes, 

parce que la meme femme doit etre capable de gouter «la gloire de 

la defense et le plaisir de la defaite.»(Lettre X) (Brooks, 180). 

C' est son but de control er la societe, de manipuler 1 'opinion 

sociale, toujours derriere son masque. C'est elle qui a le grand 

besoin de spectateurs et de leur approbation. La Marquise reste 

touj ours fidele a son systeme. On ne la voit jamais sans son 

masque- dans tout ce qu•e,le fait, elle joue une comedie. Sa vie 
~ 
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est comme l 'opera, comme le theatre. La Marquise porte des masques 

differents devant Valmont, Cecile, Danceny, Prevan, qui que ce 

soit. 

Par exemple, son style s'explique dans la lettre LXXXI, dans 

laquelle elle parle de sa jeunesse et de sa fa9on de choisir son 

masque selon les circonstances. Elle ecrit: 

•.• forcee souvent de cacher les objets demon 
attention aux yeux de ceux qui m'entouraient, j•essayai 
de guider les miens a mon gre; j 'obtins des lors de 
prendre a volonte ce regard distrait que vous avez loue 
si souvent •.. je tachai de regler de meme les divers 
mouvements de ma figure. Ressentais-je quelque chagrin, 
je m'etudiais a prendre l'air de la serenite, meme celui 
de la joie; j'ai porte le zele jusqu'a me causer des 
douleurs volontaires, pour chercher pendant ce temps 
!'expression du plaisir. Je me suis travaillee avec le 
meme soin et plus de peine, pour reprimer les sympt6mes 
d'une joie inattendue. C'est ainsi que j'ai su prendre, 
sur ma physionomie, cette puissance dont je vous ai vu 
quelquefois si etonne. (lettre LXXXI) 

Tres jeune, elle se rend compte des roles qu'on doit jouer pour 

duper la societe et apprend comment agir afin que la societe ne 

sache jamais ses vrais sentiments. Autrement dit, elle a passe sa 

jeunesse a faire de son mieux pour batir et pour definir son 

masque. 

non contente de ne plus me laisser penetrer, j e 
m'amusais a me montrer sous des formes differentes; sure de 
mes gestes, j'observais mes discours; je reglais les unset 
les autres, sui vant les circonstances, ou meme seulement 
suivant mes fantaisies: des ce moment, ma fa9on de penser fut 
pour moi seule, et je ne montrai plus que celle qu'il m'etait 
utile de laisser voir. (lettre LXXXI) 

Alers, la Marquise utilise sa jeunesse pour raffiner son 

masque et son jeu. Comme femme, elle sait done toutes les regles. 

Partout dans cette lettre, elle parle de ses faux sentiments et de 
\ 

la maniere dont elle s•e~ $ert dans son jeu. Elle utilise des mots 
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comme «je commen9ai a deployer sur le grand theatre ..• ma feinte 

timidite.» C 'est avec ces caracteristiques qu' elle reussit a 

l'opera et dans le salon ou elle re9oit une renomme d'invincible. 

A l 'opera et dans le salon, on voit le microcosme de la 

societe. Les deux pa ires sui vantes servent de refuges pour 

l'hypocrisie de cette societe. La campagne et le jardin 

representent la nature loin de la societe parisienne et de ses 

press ions. Mais, les regles de cette societe peuvent penetrer meme 

dans la vie campagnarde. 

La campagne, le jardin et la Presidente 

La deuxieme pa ire d' espaces est la campagne et le j ardin, deux 

representations de la nature. Ils sont plus prives et personnels 

que l'opera et le salon. Les regles sont differentes de celles de 

la societe. 

Dans ces deux endroits on reconnait le theme de l'isolement et 

du refuge. Loin de la societe, a la campagne, dans la nature, les 

personnages peuvent etre seuls; ils peuvent s'examiner, se trouver 

sans les masques de la societe. 

Alors, c'est chez Rosemonde que beaucoup de personnes sont 

invitees pour echapper la press ion parisienne. La nature est 

depeinte par le nom «Rosemonde.» Meme le nom de cette femme 

gentille fait allusion a un lieu ou on peut aller pour s'echapper: 

«Rosemonde» veut dire un monde parfait, ou plutot un monde ou on 

peut s•echapper de la realite, comme si on y voyait tout en rose. 

Par exemple, Cecile et sa t.~ere vont a la campagne apres que Madame 
\ 
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de Volanges trouve les lettres du Chevalier dans le secretaire de 

sa fille. La mere croit qu'il vaudrait bien mieux envoyer sa fille 

loin des tentations des hommes autres que M. de Gercourt, qui ne 

peut pas etre avec Cecile. 

Neanmoins, c' est aussi une nature socialisee. Comme avec 

l'opera et le salon, pour aller a la campagne, on doit recevoir une 

invitation. on peut recevoir des invitations de la famille, comme 

Valmont, ou des amis, comme la Presidente et Cecile. La campagne 

est loin de la societe et de toutes ses regles et de ses intrigues, 

mais la societe peut toujours toucher la campagne et !'influencer. 

Le Vicomte de Valmont utilise la campagne a son avantage. 

C'est un homme de la societe parisienne, mais il va a la campagne, 

chez sa tante Rosemonde. Il y trouve la Presidente, et alors, il 

fait tout pour lui plaire. Il continue amener son intrigue. Il 

quitte la societe parisienne mais le theatre social le suit- il 

porte son masque et il fait tout avec une arriere-pensee. Par 

exemple, sachant que ses propres promenades quotidiennes sont 

observees, Valmont se rend a un petit village pour donner de 

!'argent a une famille qui en a besoin. C'est un geste noble, et 

la Presidente apprend qu'il l'a fait, mais c'est un geste masque­

Valmont a envoye son valet pour trouver une famille simplement afin 

de pouvoir impressioner la Presidente. 

Il ya aussi le jardin prive de Rosemonde ou on peut etre seul 

et reflechir plus facilement que dans le salon, par exemple. C'est 

le premier endroi t dans lequel les personnages peuvent etre 

vraiment seuls. 
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Pourtant c•est un espace ou les regles de la societe 

penetrent: on doit avoir une invitation pour y entrer et on porte 

encore des masques. c•est necessaire comme a l'opera ou il est 

impossible de se proteger contre des attaques de la societe. A 

cause de sa solitude, la Presidente peut l'utiliser pour donner des 

lettres a Valmont comme elle s'en sert pour etre seule. Apres 

presque chaque repas, elle y va a la recherche de la solitude, et 

paradoxalement, son desir de solitude donne a Valmont le lieu 

parfait pour essayer de la seduire. Il profite de cette promenade 

quotidienne pour lui parler et pour jouer son role selon ses regles 

de duperie et de seduction . 

• . . la douce personne se leva d'un air dolent, et entra 
dans le pare; je [Valmont] la suivis ... <<D'ou peut 
naitre ce desir de promenade?>> lui dis-je en l 'abordant. 
<<J'ai beaucoup ecrit ce matin, me repondit-elle, et ma 
tete est un peu fatiguee ••• Je vous ai bien ecrit>> .. 
. elle me presenta sa lettre. (lettre XL) 

Quoiqu'elle puisse l'utiliser pour donner ses lettres au Vicomte, 

le jardin reste un espace prive pour la Presidente. 

A la difference de la Marquise avec son masque, c' est la 

Presidente, chaste et fidele, qui represente la purete de la 

Nature: 

.elle n'a point, comme nos femmes coquettes, ce 
regard menteur qui sedui t quelquef ois et nous trompe 
toujours. Ellene sait pas couvrir le vide d'une phrase 
par un sourire etudie; et quoiqu'elle ait les plus belles 
dents du monde, elle ne rit que de ce qui l'amuse ... 
elle offre l'image d'une gaiete naive et franche!Il faut 
voir, surtout au moindre mot d'eloge ou de cajolerie, se 
peindre, sur sa figure celeste, ce touchant embarras 
d'une modestie qui n'est point jouee! ... Elle est prude 
et devote .•. (Lettre VI) 

Elle reste chez Rosemonde~en attendant son mari et elle maintient 
' 
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sa chastete. Entouree de la Nature, elle garde sa froce d'ame, 

meme avec le tentation du vicomte et de l'amour passionne. Pour la 

Presidente, la maison de Rosemonde, la campagne sert a la proteger 

de la societe et de ses regles. Paree que la maison de Rosemonde 

est un refuge, la Presidente reste forte et fidele a ses croyances. 

Bien que son mari soi t absent, la Presidente peut rej eter les 

offres de Valmont a la campagne. 

Cherie et estimee d'un mari que j'aime et respecte, mes 
devoirs et mes plaisirs se rassemblent dans le meme 
obj et. J e suis heureuse, j e dois 1 'etre. . . Monsieur, j e 
reste a terre; je cheris les liens qui m'y attachent. Je 
pourrais les rompre, que je ne le voudrais pas; si je ne 
les avais, je me haterais de les prendre. (Lettre LVI) . 
• • Non, je n'oublie point, je n•oublierai jamais ce que 
je me dois, ce que je dois a des noeuds que j'ai formes, 
que je respecte et que je cheris; et je vous prie de 
croire que, si jamais je me trouvais reduite ace choix 
malheureux, de les sacrifier ou de me sacrifier moi-meme, 
je ne balancerais pas un instant. Adieu, Monsieur. 
(Lettre LXXVII) 

Ellene re9oit Valmont que comme ami a la campagne. Elle y accepte 

l'illusion de Valmont, sans se soucier des conseils de Madame de 

Volanges, qui lui ecrit: 

sa conduite est le resultat de ses principes. Il sait 
cal cul er tout ce qu 'un homme peut se permettre d 'horreurs 
sans se compromettre; et pour etre cruel et mechant sans 
danger, il a choisi les femmes pour victimes. Jene 
m' arrete pas a compter celles qu' il a seduites: mais 
combien n'en a-t-il pas perdues? (Lettre IX) 

Tout en devenant de plus en plus faible en ce qui concerne Valmont, 

elle maintient son role de femme fidele. Bien que la Presidente 

soit en train de perdre sa force d'ame, elle maintient l'illusion 

du <<rosemonde>> en paraissant toujours innocente et fidele. Son 

illusion au sujet de Valmont la laisse libre de continuer son role. 
l. 

Bien que la maison _de Rosemonde: soit loin de la societe, la 
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societe y penetre. La campagne ne sert pas de refuge parfait. La 

Presidente et Cecile, voulant se proteger du jeu social, doivent 

quitter meme la campagne pour all er plus loin de la societe. c 'est 

le couvent qui leur donne l'isolement qu'elles cherchent. 

Le couvent, la chambre, Cecile, la Presidente 

La troisieme et derniere paire d'espaces est le couvent et la 

chambre, les plus isoles de tous. Les murs d'un couvent servent de 

barriere centre la societe. Ce n'est que le couvent qui offre la 

securite complete. Dans ces deux espaces il n' est necessaire 

d' avoir ni jeux ni masques; on n' est pas oblige de duper les 

autres. Le couvent et la chambre sent deux espaces ou on peut 

laisser tomber les masques parce que ce sont deux espaces ou un 

individu controle ce qui se passe. 

La societe du couvent est opposee a celle de Paris. Pour y 

entrer, on doit avoir une invitation, mais ce n'est point comme une 

invitation pour aller a l'opera ou a la campagne- il n'est pas 

necessaire de connaitre les personnes qu' il faut. Pour entrer dans 

le couvent, il faut etre d'une famille noble et riche, ou 

quelquefois il est question d 'une j eune fille qui n' a aucune chance 

de se marier et que la famille ne peut pas entretenir. 

Dans le couvent, il y a aussi des regles qui concerne 

l'eglise, et la fa9on de servir Dieu. Au couvent, il s'agit de 

l'obeissance, de la pauvrete, et de la chastete. on y re9oit une 

education religieuse, qui n'a rien a voir avec la societe. C'est 

une education qui n'ensei9ne pas les regles de la societe, mais 
\ 
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celles de l'eglise. Isolee dans un couvent, une femme n•apprend 

pas comment se conduire dans un mariage. Elle apprend la fa9on de 

rester naive et chaste, comme Cecile au debut, ce qui explique 

pourquoi Gercourt veut se marier avec elle. 

C'est presque comme une prison pour les jeunes filles qui y 

vont seulement pour attendre leur mariage a un inconnu. Au debut, 

Cecile considere le couvent comme une prison, et elle ecrit a son 

amie, Sophie, «Maman m'a dit si souvent qu•une demoiselle devait 

rester au couvent jusqu'a ce qu'elle se mariat .•. » (lettre I) 

Elle considere le couvent comme l' isolement, mais un isolement 

involontaire. Apres l'avoir quitte, Cecile apprend, done, qu'il 

faut profiter de sa liberte, parce qu'elle comprend que le moment 

de son propre mariage approche rapidement. Elle doi t apprendre les 

regles de la vie hors de l'eglise. Elle doit apprendre comment 

etre une personne comme il faut avant de se marier afin de pouvoir 

etre une femme acceptable pour Gercourt. De meme la Presidente a 

quitte le couvent pour se marier avec Monsieur de Tourvel. 

Le couvent devient done un asile positif qui est necessaire 

parce que !'education du couvent n'a pas prepare les jeunes femmes 

pour la vie sociale et le jeu theatral. A cause de son education 

religieuse, la Presidente ne sait rien de l'amour passionne. C'est 

la societe qui s'occupe de l'amour et non pas le couvent. Quand 

elle se rend compte done qu' elle a trouve cet amour avec le 

Vicomte, il lui est impossible de l'atteindre. Apres tous ses 

rendez-vous avec le vicomte chez Rosemonde et chez elle, la 

Presidente quitte sa mai'?on a Paris pour s' installer dans un 
\ 
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couvent, ou elle meurt apres avoir beaucoup souffert a cause de 

son amour pour Valmont. Elle court aussi vite que possible au 

couvent, parce que c' est le seul endroit ou elle croie pouvoir 

s'echapper • 

• elle arriva vers les onze heures du matin ... au 
couvent de ... comme elle a ete elevee dans cette Maison, 
et qu'elle a conserve l'habitude d'y entrer quelquefois, 
elle y fut re9ue comme a l'ordinaire, et elle parut a 
tout le monde tranquille et bien portante. Environ deux 
heures apres, elle s'informa si la chambre qu'elle 
occupait, etant pensionnaire, etait vacante, et sur ce 
qu' on lui repondi t que oui, elle demanda d' all er le 
revoir; la prieure l'y accompagna avec quelques autres 
religieuses. Ce fut alors qu'elle declara qu'elle 
revenait s'etablir dans cette chambre, que, disait-elle, 
elle n'aurait jamais du quitter; et qu'elle ajouta 
qu'elle n'en sortirait qu'a la mort: ce fut son 
expression. (lettre CXLVII) 

En effet, elle meurt dans cette chambre peu apres avoir appris la 

mort de Valmont. 

A la fin du roman, Cecile change d'avis apropos du couvent­

elle le considere aussi comme un refuge. Elle disparait sans rien 

dire a sa mere, qui re9oit une lettre apres quelques heures: 

La lettre de ma fille disait seulement qu'elle avait 
craint que je ne m'opposasse a la vocation qu'elle avait 
de se faire religieuse ... La Superieure ... ayant appris 
qui elle [Cecile] etait, elle avait cru me rendre 
service, en commen9ant par donner asile a ma fille, pour 
ne pas !'exposer a de nouvelles courses, auxquelles elle 
paraissait determinee. (lettre CLXX) 

Ayant appris les regles de la societe, Cecile se rend compte 

qu'elle profitera plus de la vie religieuse. Ayant essaye la vie 

de la societe avec tous ses masques et toutes ses intrigues, 

Cecile sait qu'elle ne peut pas y survivre. Al ors, elle se 

refugie au couvent de sa propre volonte, et non a cause des desirs 

\ 
de sa mere. \ 
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Cecile et la Presidente se rendent compte qu'elles sont plus 

en securi te dans le couvent, un espace completement isole des 

masques et des jeux de la societe. Les deux femmes, incapables de 

gagner aux jeux, sont detruites par la societe. La Presidente, qui 

est restee fidele a ses croyances a la campagne et dans le jardin, 

rentre au couvent a cause de Valmont. La campagne ne lui a pas 

donne assez de protection contre le Vicomte, contre les tentations 

de la societe auxquelles elle essaie d' echapper. Cecile, qui 

quitte le couvent pour connaitre la vraie vie, celle qui est hors 

de l 'eglise, y rentre aussi ayant appris qu' elle ne peut pas 

reussir dans la societe. 

La chambre est l'espace le plus prive, meme isole, de 

l'histoire. Paree qu'elle est si privee, l'individu controle cet 

espace. Pour entrer dans la chambre de Cecile, il faut avoir sa 

permission qui peut prendre la forme d'une clef, parce qu•on doit 

la donner a celui qu'on y invite. Surtout pour la Presidente, la 

chambre doit representer la fidelite. c' est le lieu ou les 

mariages sont consommes, ou le mari et la femme sont ensembles et 

seuls. 

Tout ce qui est dans la chambre a un emploi personnel. Il y 

a des secretaires ou des tiroirs, ou on peut cacher des lettres ou 

des j ournaux qui sont personnels et secrets. c' est dans la 

chambre, dans un tiroir ferme a clef, que Cecile cache les lettres 

de Danceny. c' est aussi dans son secretaire que la Presidente 

garde son papier a lettres- elle ecrit des lettres dans sa chambre 

pour etre seule et isolee ~de tout. La chambre et les meubles sont 
' 
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les seuls espaces de l 'histoire qui aient meme la possibilite 

d'etre fermes a clef. 

La chambre devrait etre l'espace de reflexion, mais Laclos en 

fait l'espace de la seduction. C'est dans la chambre qu'il laisse 

se passer les intrigues de la Marquise et de Valmont qui detruisent 

la purete de Cecile et de la Presidente. Pour Cecile, la chambre, 

le lieu le plus personnel et individuel, represente la perte de 

!'innocence, un salon d'education. La chambre est aussi l'endroit 

de la seduction de la Presidente. Ces deux femmes sont toutes les 

deux chastes et pures avant de se rendre compte que meme dans leurs 

propres chambres, elles peuvent etre violees. A cause de Valmont, 

toutes les deux perdent leur innocence, et toutes les deux dans 

leurs chambres. 

En rentrant a Paris, la Presidente ne peut penser qu'a Valmont 

et aux effets qu'il a sur elle et sur ses voeux de mariage. Seule 

dans sa chambre, elle fait un choix tout a fait conscient d'inviter 

Valmont chez elle et de se donner a lui. Elle fait son choix dans 

sa propre chambre, l'espace de reflexion le plus prive. C'est un 

paradoxe parce que la chambre est le lieu le plus prive et la 

reflexion qui s'y passe devrait etre une source de force et non de 

faiblesse, menant a sa perte. 

Elle ecri t a Rosemonde dans la Lettre CVIII, apres etre 

rentree chez elle a Paris: 

Quand j 'ai pris ce parti si penible de m' eloigner de lui, 
j•esperais que l'absence augmenterait mon courage et mes 
forces: combien que je suis trompee! Il semble au 
contraire qu'elle ait acheve de les detruire. 

\ 
Alors, ayant quitte Valmprtt, elle ne : pense qu'a lui. Elle rentre 
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chez elle, a la maison de son mari, et sa tete se remplit de 

pensees de Valmont. Dans sa propre chambre, la chambre de mariage, 

elle decide de se donner a Valmont. Elle fait un choix conscient. 

D'un autre cote, Cecile ne fait aucun choix conscient. 

Laclos ne le permet pas. Il ne laisse meme pas l'espace le plus 

prive hors de !'invasion des jeux, comme la seduction de Cecile, 

dans sa propre chambre, par Valmont. Pour Cecile, ce n'est pas le 

salon mais la chambre qui est le salon d'education ou elle apprend 

les regles du jeu social. Elle accepte Valmont dans sa chambre 

chez Rosemonde parce qu'elle croit que le Vicomte va l'aider avec 

le Chevalier Danceny. A cause de son education dans le couvent, 

elle est si naive qu'elle croit que c'est normal pour un homme de 

demander la clef de la chambre d'une jeune fille qu'il ne connait 

pas. Elle le considere comme un gentilhomme, bien qu'elle sache 

!'opinion de sa mere. Elle ecrit a Sophie: 

J'ai peur qu'il ne s'ennuie bientot de la vie qu'on mene 
ici, et qu'il ne s•en retourne a Paris; cela serait bien 
facheux. Il faut qu'il ait bien bon coeur d'etre venu 
expres pour rendre service a mon ami et a moi! (Lettre 
LXXV) 

Cette lettre est avant le commencement de la seduction de cette 

naive j eune f ille par cet homme de «bien bon coeur. » Mais, Valmont 

joue son jeu de seduction parfaitement. 

Tout en utilisant le pretexte des lettres de Danceny, il gagne 

la clef de la chambre de Cecile et y entre une nuit. Ellene le 

questionne presque point. En ecrivant a la Marquise, Valmont 

decrit ce premier rendez-vous: 

Apres avoir calme ~es premieres craintes, comme j e 
n' etais pas venu la '-pour cause.r, j 'ai risque quelques 
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libertes. Sans doute on ne lui a pas bien appris dans 
son couvent, a combien de perils divers est exposee la 
timide innocence, et tout ce qu' elle a a garder pour 
n'etre pas surprise: car, portant toute son attention, 
toutes ses forces, a se defendre d 'un baiser, qui n' etai t 
qu'une fausse attaque, tout le reste etait laisse sans 
defense •.• (Lettre XCVI) 

Dans sa chambre chez Rosemonde, Cecile perd son innocence, mais 

elle croit avoir beaucoup gagne. Elle commence a se considerer 

comme une vraie femme, qui n'est plus la jeune fille qui vient de 

quitter le couvent. Elle croit avoir appris les regles du jeu de 

la vie, ayant laisse tomber les le9ons du couvent pour les le9ons 

de la chambre. Son education morale est devenue celle de la 

technique. Elle croi t avoir appris quelques regles de la vie 

sociale, specifiquement, celles du mariage- c' est une illusion. La 

verite est qu'elle est devenue presqu'une prostituee- Valmont la 

decrit comme une «machine a plaisir.»(Lettre CVI) Cecile ne sait 

pas que si elle se rend compte de la faussete de la societe, trop 

tard elle ne peut pas y survivre, parce qu'elle ne sait point jouer 

le jeu en etant fausse. 

Il reste encore une sorte de chambre; c'est la petite maison 

de la Marquise de Merteuil. Elle et Valmont n'utilisent pas leurs 

propres chambres pour leurs jeux de seduction parce que c'est un 

defi plus difficile de reussir a leurs machinations si on doit 

travailler dans des espaces qui ne sont pas personnels. Les 

reussites dans des chambres etrangeres sont plus precieuses que 

cell es dans leurs propres chambres. Pour Valmont, ce sont touj ours 

les chambres des femmes, mais la Marquise a une petite maison, tout 

a fait isolee de la socie~t- La, elle a beaucoup plus de securite, 
' 
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parce que c•est sa propre maison, c'est sa propre societe. C'est 

aussi quelque part ou elle peut se proteger de la societe parce 

qu' elle controle qui y est et donne la clef a quelques hommes 

choisis. Elle peut controler ses invites- c'est son jeu et ce sont 

ses propres regles. C'est tout a fait lucide, ce n'est pas comme 

l'illusion de la Presidente ou la naivete de Cecile. La Marquise 

ne cede aucune partie de sa maitrise du jeu. 

La petite maison est un autre masque de la Marquise. Elle 

seduit; elle joue des roles pour plaire a ses victimes- tout est un 

jeu. 

maison: 

La Marquise decrit un de ses rendez-vous dans sa petite 

.je me decide a lui faire connaitre ma petite maison 
dont il ne se doutai t pas. . La, moi tie ref lex ion, 
moitie sentiment, je passai mes bras autour de lui, et me 
laisser tombe a ses genoux. . Je ne crois pas avoir 
jamais mis tant de soin a plaire, ni avoir ete jamais 
aussi contente de moi ... je pris la clef de cet heureux 
sejour et la lui remettant entre ses mains .•• c'est par 
cette adresse que j'ai prevenu les reflexions qu'aurait 
pu lui naitre la propriete, toujours suspecte, d •une 
petite maison. • . il me reste bien une double clef . 
• . je l'aime trop encore, pour vouloir l'user si vite. 
Il ne faut se permettre d'exces qu'avec les gens qu'on 
veut quitter bientot. (Lettre X) 

Elle donne 1' impression aux hommes que ce sont eux qui la 

controlent, mais c'est son masque- c'est sa maniere de les dominer. 

Devant les hommes qu'elle invite dans sa «chambre,» ce n'est pas la 

femme cruele qu'on voit dans ses lettres a Valmont. Elle ecrit a 

Valmont, «j'ai cede aux instances du chevalier, pour une soiree de 

petite maison.» (Lettre LIV) mais la verite est qu'elle ne cede 

vraiment rien a personne. Pour se plaire, elle joue ce jeu de 

soumission dans sa petit' maison, ou elle peut aller sans etre 
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decouverte. C'est un espace plus prive que les chambres de Cecile 

ou de la Presidente. La Marquise fait exactement ce qu'elle veut 

sans devoir repondre a personne d'autre. Differente des chambres 

de la Presidente et de Cecile, la petite maison n' est jamais 

violee. Meme avec Prevan, tout ce qui se passe dans cette petite 

maison est con9u par la Marquise. 

Pour la Marquise, tout est volontaire. La Marquise n' a aucune 

illusion au sujet de sa vie, tandis que la Presidente a ses 

illusions concernant Valmont. La Marquise a des victimes, mais la 

Presidente et Cecile sont toutes les deux, les victimes du Vicomte. 

Ces trois pa ires d' espaces servent d' exemples du controle 

social et individuel dans le roman. A l'opera et dans le salon, le 

controle est tout a fait social plutot qu' individuel. A la 

campagne et dans le jardin, il y a un peu plus de liberte 

individuelle. On peut y aller pour se refugier de la societe mais 

il reste encore l' influence de la societe. On doi t all er au 

couvent ou dans la chambre pour trouver un refuge complet. Le 

couvent s' isole absolument des tentations sociales. La question du 

controle, des choix volontaires ou involontaires dans ces trois 

paires d'endroits expliquent la maniere dont les personnages se 

deplacent parmi eux. 

•. 
1;, 
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II.Le mouvement 

Le controle des espaces 

De la premiere paire d'espaces jusqu'a la troisieme, il ya 

une augmentation de controle individuel et une perte de controle 

social en ce qui concerne le mouvement par ces personnages entre 

les espaces. A l'opera et au salon, c'est la societe qui controle 

tout ce qui se passe. La volonte individuelle n'y joue aucun role. 

Dans les deux paires d'espaces suivantes il ya une augmentation du 

controle individuel. D'un autre cote, c'est tout a fait un choix 

conscient d'entrer dans le couvent et la chambre. Cette troisieme 

paire d'espaces est sous le controle des individus. 

L'opera represente la societe, et c'est la societe en general 

qui le controle. La Marquise, qui a sa propre loge, va a l'opera 

pour reussir dans la societe. Elle yest bien reyue parce qu'elle 

en suit les regles. Portant des masques, elle trompe la societe en 

jouant le role de la femme sentimentale tout en etant une femme 

intellectuelle. Elle est bien admiree partout ou elle va, soit en 

public soit en prive. Paree qu'elle l'emporte dans la societe, 

elle peut aller a l'opera. 

Mais la reputation de la Marquise est detruite dans l'espace 

sur lequel elle regnait tout au cours de l'histoire. Apres la mort 

de Valmont, toutes les .lettres qu'elle lui a ecrites sont publiees 

par Danceny. Ainsi demas~ee, quand elle va a l'opera, sans savoir 
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ce qui s'est passe, la societe la rejette, s'etant rendu compte des 

efforts de la Marquise pour control er la societe. La societe 

annule son invitation et tout le monde se moque d'elle, maintenant 

elle est l'objet des huees de la foule: 

Madame de Merteuil ••• s'est fait descendre a la Comedie 
Italienne, ou elle avait sa loge; elle y etait seule, et, 
ce qui dut lui paraitre extraordinaire, aucun homme ne 
s•y presenta pendant tout le spectacle. A la sortie, 
elle entra, suivant son usage, au petit salon, qui etait 
deja rempli de monde; sur-le-champ il s'eleva une rumeur, 
mais dent apparemment elle ne se crut pas l'objet. Elle 
aper9ut une place vide sur l'une des banquettes, et elle 
alla s'y asseoir; mais, aussitot toutes les femmes qui y 
etaient deja, se leverent comme de concert, et 1 'y 
laisserent absolument seule. Ce mouvement marque 
d'indignation generale fut applaudi de tousles hommes, 
et fit redoubler les murmures, qui, dit-on, allerent 
jusqu'aux huees. {Lettre CLXXIII) 

Alers, la meme societe sur laquelle elle regne est celle qui la 

fait echouer. Au debut, l'opera est l'espace principal ou elle 

joue son jeu, et a la fin, c'est a l'opera que la societe rejette 

ce jeu. 

De meme, 1 'opera est 1 'espace ou Prevan gagne le j eu centre la 

Marquise a la fin. Cette societe rejette Prevan apres !'intrigue 

de la Marquise et lui permet d'y rentrer apres la decouverte de la 

trompeuse Marquise. Apres sa reussi te, la Marquise ecri t a 

Valmont, se vantant de son triomphe. 

Tout a si bien reussi, qu'avant midi, et aussitot qu'il 
a ete jour chez moi, ma devote voisine etait deja au 
chevet de men lit, pour savoir la verite et les details 
de cette horrible aventure. J 'ai ete obligee de me 
desoler avec elle, pendant une heure, sur la corruption 
du siecle ••. avant cinq heures, j'ai vu arriver, a men 
grand etonnement, M. • [ le commandant du corps dans 
lequel M. de Prevan servait]. Il venait, m'a-t-il dit, 
me faire ses excuses, de ce qu'un officier de son corps 
avait pu me manquer a~ ce point. Il ne l 'avait appris qu'a 
diner chez la marectiale, et av.ait sur-le-champ envoye 
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ordre a Prevan de se rendre en prison. (Lettre LXXXV) 

Mais, c'est la volonte de la societe qui decide qui en fait 

partie. 

guerre. 

A la fin, Prevan rentre dans la societe, ayant gagne la 

.M. de Prevan, qui ne s 'etait montre nulle part 
depuis son aventure, entrat(sic) dans le meme moment (que 
la Marquise) dans le petit salon (a l'opera). Des qu'on 
l'aper9ut, tout le monde, hommes et femmes, l'entoura et 
l 'applaudi t; et il se trouva, pour ainsi dire, porte 
devant madame de Merteuil, par le public qui faisait 
cercle autour d' eux • • .M. de Prevan a ete, le meme 
soir, fort accueilli de tous ceux des officiers de son 
corps qui se trouvaient la, et on ne doute pas qu'on ne 
lui rende(sic) bientot son emploi et son rang. (Lettre 
CLXXIII) 

Le mouvement a la campagne, chez Rosemonde, est moins controle 

par la societe, mais celle-ci continue a j ouer un role. La 

Presidente fait un exile progressif. Elle va de chez Rosemonde au 

couvent en passant par Paris. Pendant son sejour chez Rosemonde, 

la Presidente controle ce qui se passe avec le Vicomte et se 

rappel le touj ours les voeux de mariage. Mais, en rentrant a Paris, 

elle perd toute cette force d'ame contre ses sentiments passionnes 

pour le Vicomte. Done, la Presidente finit sa vie dans la solitude 

du couvent. 

La Presidente est chez Rosemonde pour attendre le retour de 

son mari, qui lui demande d'y aller pour s'isoler de la societe et 

ses tentations. Bien que la Presidente y aille pour s'evader de la 

societe, elle fai t la connaissance de Valmont et sa seduction 

commence. Elle reste fidele a son mariage et a ses voeux, mais en 

devenant de plus en plus faible en meme temps. Enfin elle quitte 

son propre royaume chez1 Rosemonde en essayant d' echapper aux 
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tentations charnelles, mais elle va au centre de ces tentations. 

La Presidente rentre chez elle, qu'elle considere comme un asile, 

mais vraiment elle entre dans le royaume de Valmont, dans la 

societe avec toutes ses regles et son jeu. Quoique son mouvement 

soit volontaire, elle quitte son espace pour l'espace de Valmont, 

qui est la raison pour son depart, mais sans pouvoir cesser de 

s'occuper de lui. Tout en essayant de s•enfuir loin du Vicomte, 

elle continue a faiblir. De sa maison a Paris, la Presidente ecrit 

a Rosemonde, la ou est Valmont • 

. a-t-il parle de revenir a Paris? Je vous prie de 
l'en detourner autant que vous pourrez. S'il m•a bien 
jugee, il ne doit pas m'en vouloir de cette demarche: 
mais il doit sentir aussi que c'est un parti pris sans 
retour. Un de mes plus grands tourments est de ne pas 
savoir ce qu'il pense. (Lettre CVIII) 

En rentrant chez elle, elle sacrifie sa fidelite. c•est a Paris 

que Valmont la seduit enfin. La Presidente fait un choix conscient 

en quittant la campagne, un espace ou elle a du controle, pour 

Paris, un lieu ou elle n'a aucun sorte de controle. 

Ce n'est que dans le couvent que la decision est tout a fait 

individuelle. Par exemple, Cecile sort du couvent au debut parce 

que sa mere le souhaite. Ce n'est pas le choix de ce personnage, 

mais neanmoins c' est un choix volontaire. La societe ne peut faire 

entrer personne dans un couvent. 

Ce sont des personnages qui cherchent un refuge de la societe 

qui s'isolent dans le couvent, l'endroit avec le plus de controle 

individuel. La Presidente et Cecile, toutes les deux a la fin du 

roman, y vont pour s•evader de la societe, mais c'est leur choix 

d'y aller. Apres avoir . ~ssaye la vie dans la societe avec des 
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regles et les jeux, Cecile et la Presidente se refugient au 

couvent. 

Cecile fait un choix conscient- son premier du roman. Elle 

rentre au couvent sans rien dire a sa mere. Cecile fait son choix 

toute seule. Elle veut rester loin de l' influence de la meme 

societe a laquelle elle etait si attiree au debut du roman. Elle 

croit que la vie au couvent est plus salutaire. Mais, elle fait des 

progres parce qu'au debut c'est sa mere qui fait la decision de la 

sortir du couvent, tandis qu'a la fin c'est Cecile elle-meme qui 

decide d'y retourner. 

De meme, la Presidente retrouve une sorte de force d'ame en 

decidant de se retirer au couvent. Ayant perdu des illusions 

concernant elle-meme et sa fidelite, elle se rend compte qu'elle ne 

pourra jamais etre heureuse sans le Vicomte, mais elle ne peut pas 

rester avec lui non plus. Pour elle, il faut se proteger de la 

tentation de Valmont, et le couvent est l'endroit ou elle a passe 

sa jeunesse- c'est un espace de securite pour elle, un asile ou 

elle peut rester loin de la societe. 

Enfin, la mesure de controle dans ces espaces sont differents. 

Paree que la societe controle chaque aspect de 1 'opera, aucun 

individu ne peut y reussir. La Marquise doit quitter l'opera parce 

que personne ne veut pas d'elle la-bas. A la campagne, qui n'est 

pas pourtant tout a fait hors de !'influence de la societe, il ya 

plus d'individualite. Par exemple, c'est le choix et la volonte de 

la Presidente de rebuter le Vicomte et de quitter la maison de 

Rosemonde. En contrate 'trvec 1 'opera, le couvent est absolument 
' 
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isole de la societe et de ses regles. Le choix d'y entrer est tout 

a fait individuel. Ainsi, Cecile et la Presidente font des choix 

personnels en s'exilant au couvent. 

En se deplac;:ant entre les espaces, soi t les personnages 

gagnent de plus en plus de controle, comme Cecile, soit ils en 

perdent, comme la Marquise. Dans leurs mouvements au cours de 

!'oeuvre, chacune des trois femmes fait une trajectoire du debut 

jusqu'a la fin. Le gain ou la perte du controle dicte leurs 

chemins. Pour chaque femme, il y a aussi un homme avec une 

trajectoire parallele. 
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III. Les trajectoires des femmes et 

les paralleles entre les hommes et les femmes 

Dans cette partie de notre analyse, il s'agit des positions 

des personnages au debut et a la fin du roman. Toutes ces trois 

femmes ont leur propre trajectoire et leurs propres motifs. Il est 

interessant de remarquer que chaque femme a une trajectoire 

parallele a eel le d 'un des hommes de l 'histoire. Valmont, Danceny, 

et Prevan ont leur propre trajectoire qui est un miroir de celle 

d'une des femmes. 

Tout d' abord, la Marquise et Danceny font des mouvements 

paralleles. Au debut du roman, tousles deux sont au coeur de 

cette societe qui les exile a la fin, parce qu'ils ne suivent pas 

ses regles. La Marquise essaie de jouer un role d'homme en voulant 

etre rationnelle. Elle regne sur l'opera des le debut de 

l 'histoire jusqu' a la fin, quand la societe la decouvre comme femme 

rationnelle. Par cont re, Danceny adopte le role f eminin- le 

sensible. Ces deux personnages sont exiles par la societe pour ne 

pas s'etre conformes. 

La Marquise passe toute 1 'histoire au coeur de la societe 

parisienne. Elle porte toujours des masques en essayant de duper 

la societe. c' est un exercice f ondamentalement rationnel qui 

depend de la connaissance de la societe et de la nature humaine. 

Elle essaie de changer les regles du jeu tout en feignant de les 

accepter parce qu'elles sont sa raison d'etre- elle veut gagner le 

jeu. 

A la fin du roman,~ la societe la punit en l 'exilant non 
' 
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seulement de Paris, mais de la France aussi. La Marquise echoue­

elle apprend qu'il n•est pas possible de changer le role des hommes 

et des femmes. Elle se rend compte qu'un individu ne peut pas 

controler la societe et que la societe refuse d'accepter les femmes 

rationnelles. Alors, elle a passe toute sa vie en vain. 

Comme une femme rationnelle ne peut pas reussir, un homme 

sensible tel que Danceny ne le peut pas non plus. Tout au cours de 

l'histoire il essaie d'obtenir l'amour de Cecile. Il lui ecrit en 

demandant quand il peut la voir, quand il peut attendre une lettre 

d'elle. c' est de 1 'amour qu' il s 'occupe touj ours, comme la 

Marquise n'a aucun autre but que de gagner le jeu. Il ecrit: 

Quoi! je perdrais la douce habitude de vous voir chaque 
jour! ... vous seule etiez faite pour mon coeur; avec 
quel plaisir je ferais le serment de ne vivre que pour 
vous (Lettre XXVIII) . .. recevez le mien de consacrer ma 
vie entiere a votre bonheur ... Il me serait impossible 
de vous quitter, si ce n'etait pour aller vous revoir 
(Lettre XXXI) . .. Croyez-vous done qui je puisse vivre et 
ne plus etre aime de vous? (Lettre LXVI) 

Danceny commence et reste dans la societe, mais il ne porte 

jamais de masques, ce qui le laisse libre du jeu auquel il ne 

participe jamais. A cause de sa purete, la societe le punit, 

l'exile, pour ne pas s'etre conforme aux regles. Il re<;:oit une 

lettre (Lettre CLXVII) qui lui conseille de quitter Paris, et 

puisqu'il est un Chevalier de Malte, il s'en va. 

Comme la Marquise est exilee pour avoir essaye de jouer le 

role d'un homme, la societe punit Danceny parce qu'il montre ses 

sentiments pour Cecile, se revelant comme un homme sensible- le 

role reserve plus souvent aux femmes dans cette societe. 

La Presidente et Valmont ont 1~ meme trajectoire. Tousles 
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deux sent chez Rosemonde au debut et ils meurent a la fin. La mort 

est une autre sorte d'exil. Au cours du roman, elle perd sa force 

d'ame concernant son mariage et le jeu social perd de son 

importance pour Valmont. En sacrifiant leurs modes de vie, soit 

sensibles soit rationnels, tous deux acceptent la defaite dans la 

vie pour etre ensembles apres. 

Le sentiment echoue pour la Presidente. Elle ne peut ni 

rester fidele aux voeux de mariage ni aimer Valmont. En fuyant le 

Vicomte, la Presidente commence a perdre sa vertu qui represente 

toute sa vie- la fidelite, la chastete, la purete. En rentrant a 

Paris, dent elle ne connait pas les intrigues, elle ne peut pas 

survivre. La Presidente est une femme sensible, mais elle sacrifie 

tout. 

D'une maniere identique, Valmont ne trouve que la mort a la 

fin. Il joue le role d'un homme accepte dans la societe, un homme 

rationnel jusqu'a la fin de sa vie. Mais, a vrai dire, c'est un 

mensonge. Des le moment cu il f ai t la connaissance de la 

Presidente, il tombe victime de ses sentiments mais sans j amais les 

demasquer. Tout ce qu'il ecrit a la Marquise semble indifferent a 

propos de la Presidente. Il explique que c'est un jeu- qu'il veut 

la seduire parce que c'est une femme qui peut ajouter a sa gloire. 

Cette femme vaut bien sans doute que je me donne tant de 
soins; ils seront un jour mes titres aupres d'elle; et 
l'ayant, en quelque sorte, ainsi payee d'avance, j•aurai 
le droit d'en disposer a ma fantaisie, sans avoir de 
reproche a me faire. (Lettre XXI) 

Mais, les mots de la Marquise revelent la verite. Elle !'accuse 

d'etre amoureux de la Pi;-esidente de Tourvel. 
; 
' 

En restant chez 
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Rosemonde, Valmont sacrifie sa place dans la societe parisienne. 

Les evenements a l'opera n'ont plus la meme importance dans sa vie. 

En essayant de l'avertir, la Marquise lui ecrit: 

Je crois devoir vous prevenir, Vicomte, qu'on commence a 
s'occuper de vous a Paris; qu'on y remarque votre 
absence, et que deja on en dev ine la cause. s i vous m • en 
croyez, vous ne laisserez pas prendre consistance aces 
bruits dangereux, et vous viendrez sur-le-champ les 
detruire par votre presence. (Lettre CXIII) 

La Marquise essaie de lui dire qu'il met en peril sa position dans 

la societe. Il donne l' impression qu' il n' est plus l 'homme 

rationnel, et que le sentiment n'est qu'un signe de la faiblesse, 

qui ne joue aucun role pour les hommes du monde. Mais, juste avant 

qu'il soit trop tard, toute la societe se rejouit, quand Valmont 

rentre a Paris. Quoiqu' il retourne seulement parce qu' il veut voir 

la Presidente, son masque social cache ses vrais sentiments. 

La Presidente et Valmont ne peuvent pas etre ensembles dans 

cette vie; leur amour est defendu par la societe rationnelle a 

cause du mariage de la Presidente et de la reputation du vicomte. 

Ils sent pris au piege dans leurs principes- elle dans sa fidelite 

et lui dans sa rationnalite. C' est le sentiment qui lui fait 

echouer. Il ne peut pas vivre comme un homme sensible. Alers, il 

meurt avant que la societe ne decouvre qu'il est devenu un homme 

sentimental sous son masque. Sachant ce que la societe va faire, 

ayant vu la Presidente apres son retour a Paris, il accepte le duel 

avec le chevalier Danceny. Valmont se rend compte qu'il ne veut 

plus vivre sans elle. Finalement, ces deux personnages finissent 

leur vie ensemble aux Cieux, le seul lieu oil leur amour soit 

accepte. La societe refuse d' accepter leur amour et les deux 
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personnages sensibles echouent a la fin. 

Il en est de meme avec oanceny, qui est exile a cause de ses 

sentiments pour Cecile. Son seul but dans le roman est de gagner 

1 'amour de cette j eune femme. Il n I essaie pas de cacher ses 

sentiments dans ses lettres, mais la societe ne le decouvre pas 

parce que quoiqu'il soit toujours dans la societe, il ne va jamais 

a l'opera ou a d'autres endroits ou il peut etre revele. Il trouve 

la tromperie dans les lettres de Valmont et le provoque en duel. 

Apres, il est exile- le sentiment ne gagne pas. 

Cecile et Prevan se ressemblent parce que tousles deux font 

des trajectoires circulaires. Ils commencent et finissent la ou 

ils veulent etre. La trajectoire de Cecile commence et finit au 

couvent. Au debut, elle le considere comme une prison. A la fin, 

elle y rentre, mais c'est un choix conscient. C'est apres avoir 

compromis sa propre innocence que Cecile se rend compte qu'elle 

doit rentrer au couvent. Mais, a la difference du debut, quand 

c'est la decision de sa mere de lui faire quitter le couvent. A la 

fin de l'oeuvre, elle decide elle-meme d'y retourner. Elle est la 

ou elle veut etre. 

De la meme fa9on, Prevan a une trajectoire circulaire aussi; 

il commence et fini t l 'histoire dans son lieu pref ere- l 'opera. Au 

debut, il est l'homme rationnel qui regne sur le jeu social, comme 

Valmont. Mais la societe le rej ette a pres que la Marquise gagne le 

match chez elle contre lui. Mais, a la fin de l 'histoire, la 

societe change d'avis. Prevan reussit dans le role de l'homme 

rationnel. Il joue le je\ selon ses regles, et meme avec un petit 
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sejour loin de la societe, il regagne le respect de ses collegues. 

Cecile et Prevan sont les seuls personnages qui gagnent a la 

fin du roman. Ils finissent dans le roman la ou ils ont commence 

et c' est exactement ou ils veulent etre. Prevan est un homme 

rationnel, et 1 'opera est 1 'es pace dont il fai t partie, comme 

Cecile fait partie de la vie religieuse mieux que de la vie 

sociale. Mais Cecile fait un choix individuel tandis que Prevan 

compte sur 1 'acceptation de la societe. Cecile s' isole de la 

societe dans le couvent de bonne volonte; elle fait un choix 

conscient. D'autre part, Prevan rentre dans la societe, ayant 

gagne la bataille centre la Marquise. cette deuxieme arrivee dans 

la societe n'est pas son choix; c'est la volonte de la societe. 

Alors, Cecile reste toujours hors de la societe tandis que 

Prevan y retrouve sa place. La societe rejette les «machines a 

plaisir,» (Lettre CVI), comme Cecile. La societe ne veut que des 

femmes obeissantes et fideles. La societe rejette tout le monde 

sauf les hommes rationnels, comme Prevan. 

Les traj ectoires revelent bien ce que la societe accepte. 

Dans ce roman, c'est un homme qui gagne a la fin. La societe punit 

le sentiment et ceux qui mettent en question les regles du jeu. 

Cecile s'isole de la societe parce qu'elle ne peut pas y survivre 

avec les regles auxquelles il fait obeir. La sensibilite est la 

cause de la punition de Danceny, de la Presidente et de Valmont. 

La societe n'apprecie point l'amour- c•est un sentiment innocent 

qui ne porte pas des masques. La societe ne veut personne qui soi t 

amoureux. Alors, ces trot s personnages sont exiles. La Marquise 
' 
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est exilee parce qu'elle ne suit pas les regles. La societe n'aime 

pas la possibilite qu' il y ait un seul personnage qui puisse 

changer !'intrigue et s'en liberer. Les exils des autres 

personnages sont differents. A la fin, il n'y a que Prevan dans la 

societe. Il gagne le jeu en suivant les regles. Meme apres sa 

bataille avec la Marquise, il continue a pratiquer le j eu en 

acceptant ce que la societe lui dit sans question. Il comprend que 

s'il va y rentrer, il faut le faire. C'est done l'homme qui n'est 

que rationnel qui gagne. Prevan est le seul personnage qui garde 

son pouvoir dans la societe. Le rationnel et sa domination du jeu 

fait echouer le sentiment. 

Alors, c'est Prevan qui gagne la guerre. Il suit les regles 

le mieux, et la societe 1 'accepte encore, a pres son exil. La 

puissance de la societe determine beaucoup dans ce roman. c' est la 

societe qui controle le destin de la Marquise, de Prevan et meme de 

ceux qui choisissent de ne pas participer dans la guerre, comme 

Danceny. C'est son choix de punir ou de recompenser quelqu'un. Si 

un individu veut jouer le jeu et porter des masques comme la 

societe le demande, il peut gagner, comme Prevan. Alors, c'est la 

bonne volonte et !'intelligence de quelqu'un qui determine s'il va 

etre accepte. 

A vrai dire, ce ne sont que les hommes qui ont !'occasion de 

gagner dans la societe. Pour les hommes, il faut etre rationnel, 

sans aucune trace de sensibilite. La societe n'accepte pas les 

changements. Danceny essaie de modifier le jeu en etant un homme 

sentimental. Mais il est exile a la fin, lui aussi. Le role des 
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femmes est cense etre sensible, mais aucune des femmes de Laclos ne 

reussit. La Marquise essaie de changer les regles, ce qui 

permettraient aux femmes de participer a !'intrigue, mais elle y 

echoue. Autrement dit, la societe fait son choix concernant la 

maniere d'y etre accepte, et si on ne peut pas se tenir a cette 

decision, on sera exile. 

Paree que la societe joue l 'intrigue rationnelle avec des 

regles, il n'y a aucun endroit pour l'amour. La Presidente essaie 

de pratiquer le role sensible des femmes, mais elle meurt. Valmont 

essaie de jouer le role des hommes, mais il tombe amoureux de la 

Presidente et il meurt, lui aussi. Tout ce que Danceny fait est 

pour gagner le coeur de Cecile, de qui il est tout a fait amoureux. 

Il est exile de la France. Personne ne peut reussir a !'intrigue 

sociale si on est sensible ou amoureux. Encore, ce n'est que ceux 

qui sont intellectuels qui gagnent, comme Prevan, qui n'eprouve que 

des sentiments mechants, comme la vengeance contre la Marquise. 

Enfin, la guerre se termine a la fin du roman avec un seul 

vainqueur. C'est lui qui obeit le mieux aux regles, lui qui ne 

fait rien que jouer le jeu. Prevan porte des masques, il joue des 

roles et suit les conventions sociales. Tous les autres 

personnages ne peuvent pas gagner les batailles. Ils sont 

influences par la societe, mais a la fin, la societe ne veut pas 

d'eux. Cinq des six personnages principaux sont exiles- ce n'est 

que le rationnel qui y reste. Laguerre de Laclos est gagnee par 

Prevan, qui atteint la maitrise de la societe que d'autres 

personnages cherchent parrout dans le roman. 
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